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Jason Channing n’était pas matinal. Il lui fallait une bonne dose de café pour émerger. Pourtant, chaque jour, il programmait son réveil à 7 heures, se jetait dessus à la première sonnerie, enfilait sa tenue de jogging et sortait courir cinq kilomètres. 
C’était une habitude qu’il avait prise dès le lycée, lorsqu’il faisait partie de l’équipe de football américain. « Discipline et régularité », leur avait martelé leur coach. Voilà comment on formait une équipe gagnante. 
Jason ne jouait plus au football mais il courait tous les matins. Et depuis deux mois, il avait une nouvelle motivation pour sortir battre le pavé : Alyssa Cabrera. 
Arrivée à la fin de l’été précédent, elle occupait un appartement dans la petite résidence dont il était propriétaire. À l’époque, il n’avait pas vraiment prêté attention à sa nouvelle voisine. Il avait toutefois remarqué qu’elle était extrêmement séduisante. Mais il était beaucoup trop occupé par son travail et il avait pour principe d’éviter toute relation avec des femmes proches, voisines ou collègues de travail. Il s’était donc contenté de la regarder. 
Jusqu’à ce fameux matin, début mars, où il avait devancé le réveil et décidé de sortir faire son jogging. Il était tombé sur Alyssa, juste au moment où elle revenait du sien. 
Elle portait un petit blouson, un legging très moulant et des chaussures high-tech qui prouvaient que la course était une affaire sérieuse pour elle, pas seulement un hobby. 
Le lendemain, il avait mis son réveil à sonner une heure plus tôt afin d’accorder son horaire au sien. Elle s’était montrée très réticente, au départ, mais avait finalement accepté qu’il l’accompagne. Il avait renouvelé l’opération le jour d’après, et le suivant encore, parce qu’il appréciait de passer du temps avec une femme qui ne se sentait pas tenue de parler de tout et de rien pour meubler le silence. Puis les jours étaient devenus des semaines et il s’était rendu compte que ce jogging n’était plus une routine mais un réel plaisir. 
En dehors de ces rencontres matinales, leurs chemins ne se croisaient pas souvent. Entre deux sprints, elle lui avait confié être professeur de mathématiques et de sciences au lycée. Son emploi du temps suivait donc les horaires scolaires tandis qu’Adventure Village, le parc de loisirs qu’il dirigeait, requérait sa présence du mercredi matin au dimanche soir non-stop. 
C’est alors, que de manière tout à fait inattendue, un jour de tempête, en mars, elle était venue sonner à sa porte, portant un grand plat couvert d’un linge. Le blizzard qui bloquait la ville avait provoqué l’annulation d’un repas entre enseignants et Alyssa se retrouvait avec une quantité de chili con carne propre à nourrir dix personnes. 
Tandis qu’elle expliquait à Jason la raison de sa visite, il s’était surpris à n’écouter que d’une oreille distraite, fasciné par le dessin de sa bouche, la sensualité de ses lèvres. Et par son corps tonique, moulé dans un jean et un T-shirt qui ne laissaient rien ignorer de ses courbes harmonieuses. Il se dégageait d’elle une énergie, une vitalité incroyables. 
Puisqu’il était de toute façon bloqué chez lui par la tempête, il l’avait invitée à dîner. Il avait ouvert une bouteille de merlot et, tandis qu’ils partageaient le chili tout en discutant, il s’était senti de plus en plus intrigué par cette séduisante jeune femme. 
Après cette soirée passée en sa compagnie, il s’était davantage intéressé à ses allées et venues. Et les séances de jogging matinales ne semblaient plus suffire, désormais, à satisfaire la curiosité grandissante qu’il éprouvait à son égard. 
— Il semblerait que le printemps soit enfin arrivé, fit-il remarquer lorsqu’il la retrouva pour aller courir, un vendredi matin, début mai. 
— La dernière fois que vous avez dit cela, nous nous sommes retrouvés ensevelis sous quinze centimètres de neige. 
— Aucun risque aujourd’hui, renchérit Jason. Le ciel n’a jamais été d’un bleu aussi pur. 
— Jusqu’à présent ! conclut Alyssa. 
Ils entamèrent leur échauffement. 
— Vous avez des projets pour le week-end ? demanda Jason lorsqu’ils se mirent à courir. 
Pour toute réponse, Alyssa secoua la tête, envoyant voler sa queue-de-cheval. 
— Vous ne me demandez pas si j’en ai ? ajouta-t-il. 
— C’est inutile. Je doute qu’un homme qu’on a surnommé don Juan n’en ait pas. 
Jason accusa le coup. Il pensait que l’époque où on l’appelait ainsi était révolue. 
— Où avez-vous entendu parler de ce surnom ? 
— Dans la salle des professeurs du lycée. 
Il aurait dû s’en douter. Il était sorti avec quelques enseignants et une conseillère d’éducation. 
— Le bruit court que vous avez brisé le cœur de toutes les femmes célibataires de Haven et que vous sortez en ce moment avec quelqu’un de Battle Mountain. 
— Je sortais, précisa Jason. 
— Elle vous a déjà laissé tomber ? 
La question le prit tellement au dépourvu qu’il s’arrêta net de courir. 
Alyssa mit quelques secondes à s’apercevoir qu’il n’était plus à ses côtés. Elle se retourna et continua de jogger sur place en attendant qu’il la rejoigne. 
— Elle ne m’a pas laissé tomber. 
— C’est vous, alors, qui l’avez quittée ? 
— Nous avions des aspirations différentes, précisa-t-il, reprenant la course. 
— Elle voulait une relation suivie et vous n’en vouliez pas, c’est ça ? 
— Elle trouvait que je travaillais trop et que je ne lui consacrais pas suffisamment de temps. 
— Et au lieu de tenter de la convaincre du contraire, vous avez préféré lui donner raison. 
— Elle a toujours adoré avoir raison. Et de toute façon, la relation était déjà dans le rouge. 
Alyssa ne put s’empêcher de rire. 
— Dans ce cas, c’était peut-être la bonne décision. 
— Quelle est votre couleur préférée ? 
— Je ne vois pas ce que cela a à voir avec le sujet. 
— C’est une simple question. Encore qu’elle soit assez personnelle, finalement. 
— Le orange, répondit Alyssa. 
— Pourquoi ? 
Alyssa accéléra un peu sa course. Jason pensa qu’elle n’allait pas répondre. 
— Parce que c’est la dernière couleur que l’on voit lorsque le soleil disparaît à l’horizon et inonde l’océan, dit-elle finalement. 
— C’est vrai, j’oubliais. Vous êtes californienne, je crois ? 
— J’étais. 
— Qu’est-ce qui vous a fait quitter le surf et les plages de sable blond pour le désert du Nevada ? 
Alyssa eut un petit haussement d’épaules. 
— Le moment était venu pour un changement. 
— J’ai l’impression que cela cache quelque chose. 
Alyssa ne répondit pas. Visiblement, elle n’avait pas l’intention d’épiloguer sur le sujet. 
— Bonne journée, lança-t-elle, lui adressant un petit signe lorsqu’ils arrivèrent à la résidence. 
Tandis que Jason grimpait les escaliers qui menaient à son duplex, il songea que la vie de la séduisante professeure recélait sans doute plus de mystère qu’elle ne voulait bien l’avouer. 
En tout cas, il savait qu’elle partait tous les matins à 7 h 35 précises pour se rendre au lycée de Westmount et qu’elle en revenait généralement en milieu d’après-midi, à quelques exceptions près. Apparemment, elle n’avait personne dans sa vie et ne sortait que rarement le soir. 
Une constatation qui n’était pas sans aiguiser sa curiosité. Elle était très séduisante, et nouvelle à Haven, deux facteurs susceptibles d’attirer irrésistiblement les célibataires. Jason en déduisit que rester chez elle, la plupart des soirs, était un choix de sa part. Restait à savoir pourquoi. 
Avait-elle un petit ami en Californie ? Soignait-elle une blessure amoureuse ou n’avait-elle rencontré personne qui l’intéressait ? 
Jason était curieux de nature, mais il détestait par-dessus tout qu’une femme occupe son esprit. Aussi s’empressa-t-il de chasser la belle Alyssa de ses pensées et il se prépara pour aller travailler. 
Alyssa ferma le robinet de la douche, attrapa une serviette et se sécha rapidement. Elle n’avait pas besoin de montre pour savoir qu’il était 7 heures Sa vie était parfaitement réglée. Elle se réveillait tous les jours à 6 heures et, dix minutes plus tard, dûment équipée, elle partait courir. 
Elle ne cherchait pas la performance, mais elle aimait se lancer des défis, se prouver qu’elle pouvait aller un peu plus loin, un peu plus vite. Après des années passées à s’entendre dire qu’il fallait faire attention, ne pas prendre de risque parce qu’elle était de santé fragile, elle avait une revanche à prendre. 
Elle avait commencé à courir trois ans plus tôt. Une petite distance, tout d’abord, à une allure modérée, pour voir. Puis elle avait progressivement augmenté la distance, la vitesse. Aujourd’hui, elle se sentait forte, en forme, et désormais décidée à vivre sa vie comme elle l’entendait. 
Elle ne faisait pas de cette activité un secret, mais c’était une affaire personnelle et elle la pratiquait en solitaire. 
Jusqu’à ce qu’elle rencontre Jason Channing. 
Et voilà comment, depuis huit semaines, elle avait hérité d’un partenaire dont elle n’avait ni besoin ni envie. En dépit du peu d’enthousiasme dont elle avait fait preuve au départ, il avait persisté à vouloir l’accompagner. Aujourd’hui, contre toute attente, non seulement elle appréciait sa présence, mais elle attendait avec impatience le moment de le retrouver. 
Et ce n’était pas sans l’inquiéter, car la compagnie de ce séduisant voisin était loin de la laisser indifférente. 
Il n’y avait rien d’exceptionnel à cela. S’il fallait en croire les rumeurs, et elles allaient bon train, la quasi-totalité de la population féminine d’Haven était sous son charme. Car il ne se contentait pas d’être extrêmement séduisant, il était cultivé, dynamique et riche. Il n’en faisait pas étalage, bien au contraire. C’était tout à fait par hasard qu’elle avait découvert que la résidence lui appartenait. 
Il avait fallu un moment à Alyssa pour admettre qu’elle ne faisait pas exception et qu’elle était très attirée par lui. Il y avait de quoi ! 
Brun, superbement bâti, les yeux d’un bleu profond et un sourire à tomber à la renverse, il ne manquait rien à Jason Channing pour faire chavirer les cœurs. Rien que d’y penser, Alyssa sentit un frisson courir sur sa peau. 
Mais être attirée par lui ne l’empêchait pas de demeurer lucide. Cet homme n’était pas pour elle. Et c’était très bien ainsi. Au petit jeu de la séduction, elle préférait rester sur la touche et regarder les autres jouer. 
Un jour, peut-être, elle se sentirait prête à entrer dans la danse. Mais après tant d’années passées à être surveillé par ses parents et les médecins, elle entendait profiter de sa liberté. Voilà pourquoi elle avait quitté la Californie, décidée à prendre ses distances avec une famille pleine de bonnes intentions, mais trop étouffante. 
Huit mois s’étaient écoulés depuis, mais Renata, sa mère, n’avait toujours pas renoncé à mener campagne pour qu’elle revienne. Sa toute dernière tentative avait eu lieu durant les vacances de Noël, lorsqu’elle lui avait parlé de Diego Garcia. Un garçon très séduisant et célibataire, avait-elle insisté. Mais Alyssa n’était pas intéressée. 
Malheureusement, Renata n’entendait pas en rester là. Chaque fois qu’elles se téléphonaient, elle lui parlait de Diego Garcia. Récemment, elle avait fait allusion à sa venue possible dans le Nevada pour aider un cousin qui habitait Elko à déménager. Alyssa redoutait que sa mère ait pu encourager Diego à entreprendre ce voyage en lui laissant entendre qu’elle s’intéressait à lui. Elle en était capable ; 
Son gobelet de café dans une main et ses clés dans l’autre, Alyssa venait juste de sortir de chez elle quand son téléphone sonna. Inutile de vérifier, il n’y avait qu’une personne pour l’appeler aussi tôt le matin. 
Elle décrocha. 
—  Buenos dias, mama. 
— Je t’appelle pour de dire que Diego sera dans le Nevada ce week-end, annonça Renata sans préambule. 
Alyssa ferma un instant les yeux, réprimant un soupir. 
— J’ignorais que c’était sûr. 
— C’est parce que tu ne m’as pas écoutée. 
— Je travaille ce week-end, dit Alyssa. 
— Tu travailles ce soir, rectifia sa mère. Diego a dit qu’il passerait au Diggers’ pour que vous puissiez décider de ce que vous ferez ensemble… lorsque tu ne travailleras pas ! 
— Je te rappelle que je suis enseignante. J’ai des copies à corriger pour lundi et des préparations de cours. 
— Tu travailles trop, protesta Renata. Le lycée dans la journée et un second emploi le soir, je ne sais pas si tu te rends compte ! 
— Deux soirs par semaine, objecta Alyssa, précisant son statut de barmaid à temps partiel au Diggers’. 
— Si tu ne lèves pas le pied, tu vas t’épuiser, poursuivit Renata comme si elle ne l’avait pas entendue. 
Alyssa ne prit pas la peine de lui faire remarquer que sa sœur travaillait à plein temps, qu’elle s’occupait de son mari et de son fils, et que personne ne s’inquiétait de savoir si elle allait s’épuiser. 
— Tout va bien, mama, se contenta-t-elle de répondre. 
— Tu as besoin de faire une pause ! s’exclama Renata. Et je pense que passer du temps avec Diego est exactement ce qu’il te faut. 
— Diego est un garçon charmant, commença Alyssa, soucieuse d’apaiser sa mère. 
— Issu d’une excellente famille. Et prêt à se fixer et à fonder la sienne, ajouta cette dernière. 
Ce qu’Alyssa, elle, n’était absolument pas prête à faire. 
— Mama… 
— Ce serait vraiment une telle épreuve pour toi de passer du temps avec un célibataire séduisant et cultivé ? 
— Bien sûr que non, mais… 
Il fallait qu’elle trouve le moyen de mettre un terme définitif aux délires de sa mère. 
— Je sors avec quelqu’un, ici. 
Le mensonge était énorme. Mais à situation désespérée, mesure drastique. 
— Tu sors avec quelqu’un ? répéta Renata, ne cherchant même pas à dissimuler son incrédulité. 
— Oui, renchérit Alyssa, réitérant le mensonge. 
— Et pourquoi a-t-il fallu que j’attende aujourd’hui pour être au courant ? 
— C’est peut-être idiot, mais je craignais de porter malheur à cette relation si j’en parlais trop tôt. 
Par contre, Alyssa ne craignait pas d’aller directement en enfer pour mensonge éhonté ! 
— Voilà qui me met dans une situation très délicate, Alyssa. Si j’avais su pour cette… relation, je n’aurais pas encouragé Diego à venir te voir lorsqu’il sera en ville. 
En ville ? Renata oubliait qu’il ne s’agissait pas de la même ville. Elko ne se trouvait pas tout à côté. 
— Peut-être n’est-il pas trop tard pour le contacter et lui conseiller de changer ses plans, suggéra Alyssa pleine d’espoir. 
— Si, malheureusement. Il se trouve déjà dans le Nevada. Aussi, j’espère que lorsque tu le verras, ce soir, tu l’accueilleras chaleureusement. Il vient de loin pour te voir. 
— Bien sûr, murmura Alyssa, l’esprit de nouveau en ébullition. Maintenant, il faut que je te laisse, je vais être en retard au lycée. 
— Parfait. Et n’oublie pas d’appeler Nicolas, la semaine prochaine. C’est son anniversaire. 
— Je n’oublierai pas, promit Alyssa. 
Elle se réjouissait par avance de parler avec son neveu qui allait fêter ses cinq ans. Lui, au moins, ne cherchait pas à la culpabiliser pour qu’elle revienne en Californie. 
— Au revoir, mama. Te quiero. 
Alyssa raccrocha et poussa un soupir rageur. 
— Et voilà ! Cette fois, je suis bonne pour aller en enfer ! 
— Je ne suis pas prêtre, mais je suis tout à fait disposé à écouter votre confession si cela peut aider, dit soudain Jason Channing, derrière elle. 
Alyssa sursauta et se retourna, une main posée sur la poitrine. Son cœur battait à tout rompre. 
— Désolé de vous avoir fait peur, dit-il. 
Les cheveux encore humides de la douche et fraîchement rasé, il était plus beau que jamais. Alyssa sentit les battements de son cœur redoubler. 
— C’est que je ne m’attendais pas… vous ne partez pas si tôt d’habitude ? 
— Non. Et vous, jamais aussi tard. 
Alyssa jeta un bref coup d’œil à sa montre. 
— Vous avez raison. 
— Je ne veux pas vous retenir, mais je suis curieux de savoir ce qui est censé vous envoyer en enfer. 
— J’ai menti à ma mère. 
— Il faut que ce soit énorme pour mériter pareil châtiment, non ? 
— Je lui ai dit que je sortais avec quelqu’un. 
— Et ce n’est pas le cas ? 
Alyssa secoua la tête. 
— Non. 
— Il y a une raison particulière pour expliquer cet… ascétisme ? 
— J’ai tout simplement d’autres priorités en ce moment. Par exemple, la préparation d’un test de mathématiques pour mon cours de demain. 
Jason saisit l’allusion. 
— Dans ce cas, bon courage, dit-il, gagnant sa voiture. 
Lorsqu’il démarra, Alyssa lui adressa un petit signe de la main. Sa décision était prise. La détermination de sa mère ne faiblissant pas, il était temps de déclencher le plan B. 
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